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Une description de la topographie de Troie
dans un papyrus de Geneve (Pack21204): rendition

Par Alexandra Trachsel et Paul Schubert, Neuchätel

Introduction

En depit de son anciennete, la collection des papyrus de Geneve constitute

par Jules Nicole recele encore quelques suprises pour les chercheurs1.
Dans le courant de l'automne 1996, le petit-fils de Jules Nicole a eu Famabilite
de remettre ä la Bibliotheque publique et universitäre quelques papyrus qui
n'avaient pas ete inclus en 1917 lors du don de la collection privee de Jules
Nicole2. Parmi ces pieces se trouvait un papyrus sur lequel avait ete inscrite, d'une
main elegante, la designation d'inventaire «PN72» Papyrus Nicole 72),
encore visible sur la planche photographique3. II s'est avere qu'il s'agissait d'un
papyrus publie par Jules Nicole en debut de carriere4. Un examen approfondi
de l'origmal nous a convaincus qu'une reedition s'averait necessaire, ce d'au-
tant plus que Nicole n'avait pas elargi le commentaire au delä du strict necessaire

Par la suite, cette publication precoce a ete presque completement igno-

1 Le present article a fait l'objet d'un memoire de licence ä l'Universite de Neuchätel, redige par
A Trachsel sous la direction de P Schubert Nous en avons soumis les resultats präliminares au
22" Congres international de papyrologie (Florence, 23-29 aoüt 1998) Le texte de ce memoire a

ete condense et entierement remanie pour la publication Nous tenons a remercier la Bibliotheque

publique et universitäre de Geneve pour l'accueil qu'elle reserve ä ses visiteurs, ainsi que
la Faculte des lettres et sciences humaines de l'Universite de Neuchätel pour une participation
aux frais de deplacement d'Alexandra Trachsel entre Neuchätel et Geneve La carte a ete reali
see par les soins de Mme Eva Tortelh (Institut de Geographie, Universite de Neuchätel) Enfm.
notre reconnaissance s'adresse ä Martin Stemruck (Neuchätel) et Fleinz-Gunther Nesselrath
(Berne) pour leur aide precieuse dans l'etabhssement du texte du papyrus II va de soi que nous
assumons 1'entiere responsabihte des erreurs qui pourraient subsister

2 C'est des 1888 que l'eminent helleniste genevois Jules Nicole a commence a constituer une
collection privee de papyrus ä Geneve, et V Martin, La collection depapvrus grecs de la bibliotheque

publique et unixersitaire (Geneve 1940) 5 Ces papvrus sont repertories sous Fappellation
d inventaire «Papyrus Nicole» (P Nie alors que les papyrus de la collection officielle de la

Bibliotheque publique et universitäre, commencee des 1892 par le meme Jules Nicole, portent
1 appellation d inventaire «Papyrus de Geneve» (P Gen En 1917, soit quatre ans avant sa

mort Nicole Ieguait sa collection privee a la Bibliotheque publique et universitäre (cf Martin
45) C'est ce qui exphque que les trois volumes de papyrus de Geneve parus ä ce jour compren-
nent des papyrus portant des appellations d'inventaire «P Gen » ou «P Nie »

3 Si les P Gen ont ete tous catalogues pai le regrette Claude Wehrli, en revanche, ll n'existe au-
cun inventaire connu des P Nie Par consequent, ll n'etait pas possible de s'apercevoir du fait
que le P Nie 72 manquait dans le lot legue par Jules Nicole en 1917

4 «Fragments inedits d un commentaire de Ylltade». RPh 17 (1893) 109-115, cf R A Pack, The
Greek and Latin Literary Texts from Greco-Roman Egvpt (Ann Arbor 1965), n° 1204
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ree des savants qui ont traite de domames apparentes ä la problematique soule-
vee par ce papyrus. Nous proposons done au lecteur une reedition de ce texte,
dont on verra qu'il fournit des renseignements sur la maniere dont la geographic

de Vlliade a pu etre commentee par les erudits antiques.

Description du papyrus

Les deux faces du papyrus ont ete utilisees. Au recto, le texte est ecrit le

long des fibres. II nous reste deux colonnes separees par une marge d'environ
2 cm. La colonne de gauche est presque complete dans la largeur, tandis qu'il
manque une bonne partie de celle de droite. La lacune s'accroit probablement
vers le bas du texte, ä cause de la loi de Maas5; on peut observer le meme deca-

lage dans la marge de la colonne de droite. Pour les deux colonnes, le texte
commence ä la meme hauteur, laissant une marge superieure d'environ 4 cm. La
hauteur des colonnes reste indeterminee. A droite, l'ecriture semble un peu
plus grande et un peu plus espacee; on ne peut pas exclure qu'il s'agisse d'une
deuxieme main.

L'ecriture est ronde, reguliere et bilineaire, sauf pour les lettres q, cp et op.

Par sa forme, on peut la dater au IL siecle ap. J.-C.6. Le iota adscrit est utilise de
maniere irreguliere7. II n'y a ni accents, ni ponctuation dans notre texte, si ce
n'est un trait horizontal sur la derniere lettre de la ligne 8. A la ligne 11, un signe
de dierese apparait sur le iota de lepöv8.

Au verso, un texte de nature documentaire est ecrit perpendiculairement
au sens des fibres, dans une ecriture cursive. II semble complet dans sa hauteur;
en revanche, dans la largeur, ll manque la partie gauche. Le document ne com-
porte pas de date, mais le style de l'ecriture permet de dater le texte au IIP
siecle9. Quant au contenu, il s'agit d'une lettre d'affaire. On reconnait, ä la ligne 3,
la mention du village de Philadelphie, ce qui semble indiquer que notre texte,
comme de nombreux autres papyrus genevois, pourrait avoir ete trouve dans ce

village10.

5 Cf E G Turner/P J Parsons, Greek Manuscripts of the Ancient Woild (London 21987, BICS
Suppl 46) 5

6 Pour des paralleles, cf P Oxy XVIII 2159-2164, C Roberts, Greek Literary Hands (Oxford
1955), n° 14 P Oxy V 841

7 Pour un parallele, cf p ex P Oxy L 3531

8 Ce signe se place sur la voyelle initiale pour mdiquer le debut d'un mot commengant par une

voyelle, cf Turner/Parsons (supta n 5) 10

9 Cf p ex P Oxy LXI4118 L'mtervalle separant les deux faces du papyrus s'accorde avec l'esti-
mation generale, proposee par Turner, d'une penode de 50 ä 100 ans entre la copie d'un texte
litteraire au recto et la reutilisation du verso ä des fins documentaires, cf Turner/Parsons (supra
n 5) 19

10 Cf Martin (supra n 2) 9
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Texte

Nous reproduisons, en parallele, une transcription diplomatique et un
texte etabli Ce dernier comporte ponctuation et accents, les lacunes sont com-
pletees dans la mesure du possible, et nous tentons, a titre d'exemple, une re-
constitution de quelques lignes precedant le debut du texte conserve

[ TOiJTO xo x£i%og 'A-0T|Vä]

[xai oi Tqö)£5 BJtoiqaav öitcog]
['HpaxA-fjg, ev xfj xoIj xqxong]

10

15

20

Col I
icoxqaiioxf ] napafla
Xaaaiaar|iov ocpnycov

axejiqt xonxoo [ jpqaqxai
xaxEixaxE^of ]va)oav£
cpxnpo axEqiEvovatpon
xaujtoxeipEva otov

xx[ ]aa [

nvrvonn[ ] oxojtq
]x01)JIOx[ ]l|l£VOV

] [ ]ov£jtavaxco|iaxoax£L
] icoiT] onxafto[ ] xoxqo
] qvaoi£Qovx8Lxai£axiyaQ
JjioxqaxaXA-ixoXcovqaavcu
] vanxqv;raQr|xcovr|Gnxr|
] v£^av£axqxoL)OxaLnX,qa

]vÖQ<jovaYQiaaÖ£Ör|'i|j£iXoG

] £jroXX.aaQYi^a)8qaxai
] xoYELoaxaiavo) Xqo
] aÖ£Xiva|i£Qqxaiu7io

]pOGJtaQOVOGL|XO£LÖJCO

] pooa tcoxcovxaxaxaa

ÖLüixf], ajio x[q]g itaga-ö-a-
Xaoaiag qiovog qinycov,
oxEJiqi xonxcuv [xjpqoqxai
xaxä xax£xo[nai]v cog av
fiep' ntpong xeljievov, aep' on
xa nnoxEipiEva oiov
[] ht[ Jaa [ ]

[] nviv on n[jtox£ixa]i axojrq
[L8oig 8' av] xo njxox[£]ipi£vov
[jxe]8[I]ov, ETC' avaxcopaxog XEI-

[pjojioiqxon xad' ö[jxe]q xo xqg
['A]-0T|VCtg LEQOV XElxat EGXL yCIQ

[a]jto xfjg KaA.A.ixoA,ü)vqg aveo-

[d]£v anxqv jiaQqxcov, qa^Xli
[|i]£v E^avEGxqxcog xai nXqg
[8e]v8qü)v - dypiag 8e 8q - tpEiXog,

[xa] 8e noXXa a.Qyik<x>br\c, xat
[A.£]jixoY£Log xai avoopiaXqg,

[xa]xa 8e xiva [xeqt] xaL xuro-
[jt£x]pog, nap' ov o SipioEig xo-
[xa]|iog ajio xcöv xaxa xag

16 ipiAoc
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Col II
[.18 [

cxq[

25 X [

xa[
au [

e[

[] [

50 Qapeiv [
8X8 [ ]TT|[

xoqcx [ ]ax[
öapooaöuvf
xojrooiaupßf

35 XaT8QO)VT [

ü)oavpr|voa[
paAAov[ ]ß[
8|X(p8Q8a o[
[ ] öiov[ ]o[i

40 IX

pe[
clq[
x [

xa[
oru[

e[

[] [

QlÖQapeiV [ ]

8X8lv[r]v] XX] [v OOöH'

xopa xcx[i] 'AxßXXea
öapcöc; öuvfaoflai lv xopxcoi
xojitoi aupßfaXeTv jiexa^u p-]

xaxFQoav xa>[v

a)aav[ii]voö[
fiäA-Xov [ ]ß[
8(XCp8Q85 o[
[jc]eöiov[ ]o[.i [

N ixl 1 f

jie-J

cEx-

R ]

XCOl]

Traduction

[Athena et les Troyens ont bäti cette muiaille pour qu'Heracles, dans la]
poursuite [par la bete], fuyant depuis le nvage longeant la mer, puisse recounr a

la protection de ceux-la
Or la [les dieux] occupent [la muraille] qui est comme situee sur une

hauteur, d'ou ce qui se trouve en dessous, comme dont l'observation est possible

II est possible de voir la plaine en contrebas, en se tenant sur un remblai ar-
tificiel du cöte duquel precisement se trouve le temple d'Athena Car ll y a, en

partant depuis le haut de la Calhcolone, une crete qui, s'etendant, forme une
legere protuberance et est degarnie de vegetation d'arbres, et ce qui s'y trouve est

sauvage, en de nombreux endroits, son sol est argileux, pauvre et irreguher, en
certames parties egalement son sous-sol est rocheux, le long de cette crete, le
fleuve Simois, a partir des

29-35 faire le tour de cette (colline7) en courant, de sorte qu'Hector et
Achille n'ont pu en aucune fapon se battre dans cet endroit entre les deux

Commentaire sur Tetablissement du texte

II n'est pas possible de commenter chaque correction apportee a Yeditio

princeps de Nicole, pour comparaison, le lecteur pourra se reporter a cette pu-

l"i Museum Helveticum
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blication Certams points mentent neanmoms un commentaire plus circonstan-
cie

3 oxEJtrji La reconstitution proposee ici permet de faire l'economie de la

preposition ev, que Nicole avait introdmte devant ce qu'il prenait pour un sub-
stantif

4 xdxei xaxexo[uoi]v Nicole lisait vaAqxaiobü) v, et reconnaissait ev

aAixaiq öoipaoiv La correction proposee elimme le recours a un phenomene
de lotacisme q/i Pour un parallele au verbe xaxexco utilise de maniere intransitive

avec exet, cf Hippoer Epist 27,170 Le participe xeuievov s'accorde vrai-
semblablement sur xel/oq, lequel est sous-entendu par l'adverbe exet

11 xcdL b[jte]p La boucle du p est encore visible Nicole avait lu xcdP o

vuv, et en avait deduit que l'auteur du texte - qu'il identifiait a Hellanicos - fai-
sait allusion a un temple encore visible a son epoque Outre les problemes que
poserait cette lecture du point de vue paleographique, relevons que l'expres-
sion est totalement absente de la htterature grecque ancienne En revanche, la
construction xafL oitep se rencontre precisement dans le contexte d'une
description geographique11

ll-12xo xfjg | ['A]ffqvag lepov L'article defini xo s'exphque par le fait
que ce temple est suppose connu du lecteur ll s'agit selon toute vraisemblance
du temple d'Athena bäti au cap Sigee, et atteste deja par Herodote (5,95, cf
carte) Comme on le verra plus bas c est en effet a cet endroit que Ton situait
d'ordinaire la digue construite pour Heracles

15-16 uArjg | [bejvbpcov - dypiaq öe brj - tpeiAoc; Cf Herodot 4,21 jrä-
aav eouaav qjiAqv *ai aypioov xai fpepcov bevbpetov (« totalement de-

pourvue d'arbres sauvages ou cultives») L'expression uAi] bevbpcuv trouve un
parallele dans le Roman d'Alexandre (rec ß 2,32) La construction avec les par-
ticules be brj est courante deja dans la prose classique, cf J D Denniston, The

Greek Particles (Oxford 21954) 259, nous pouvons amsi abandonner la conjecture

bqrjuAoc; de Nicole
20-21 jt<xq' ov 6 Eipoeiq jto|[xa]|xoq ajto xebv xaxa xaq Cf Strab

13,1,35 597 C q KaA,AxoXcovq, Xoqioq xiq, Jtap' ov o SLpoeig pel De toute
evidence, le verbe dependant du relatif ov est pel, comme chez Strabon Le
fleuve vient d'une zone montagneuse, et Ton peut conjecturer djxo xdiv
bpööv Quant au substantif dependant de xaxa xag, aucune possibilite ne nous
parait s'imposer d'emblee

29-30 [ixe]|pibpapeiv Le debut de la ligne 30 est obscurci par une tache

Cependant un delta est assez visible apres les traces initiales L'expression xqv
jtoA.iv Jtepibpauetv est attestee chez Jean Chrysostome (Adpopulum Antioche-
num, vol 49 Migne, p 205), ll ne s'agit toutefois pas du meme contexte

31-34 Les restitutions proposees ici restent tres mcertaines II vient d'etre
question d'une course circulaire (29-30), selon toute vraisemblance celle

11 Cf Luc dial mar 6 1 cur aygou tou KnfaiQorvoc xcrfr ot:eq xafh]/cei eq xi]v fiaXaooav
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d'Achille et Hector (31-32) autour de la citadelle La description figui ant dans
la premiere colonne se poursuit probablement dans l'intervalle et doit porter
sur les deux objets dont ll est fait mention aux lignes 34-35 Un essai de restitu
tion plus complete sera propose dans 1'interpretation qui suit

Explication du texte

Telle qu'elle nous est conservee, la premiere colonne se divise en deux par
ties Dans les lignes 1-12, ll est question du rempart d'Heracles, tandis que les

lignes 12-22 presentent une description d'une particulante du terrain a partir
de la colline appelee Callicolone Quant a la deuxieme colonne, les restes nous
permettent de deviner qu'il est question de la course d'Hector et Achille autour
de Troie Pour une meilleure comprehension de ce qui suit, le lecteur se repor-
tera a la carte

Le rempart d'Heracles est mentionne au chant 20 de V Iliade, lorsque
Poseidon propose aux dieux de laisser les hommes combattre seuls tandis que les

dieux, selon le camp qu'ils soutiennent iront s'asseoir sur deux monticules de

part et d'autre de la plame de Troie

II 20,144-152
005 dpa cpoovpaaq pypoaro xuavoxourpq
isixog eq dpq)L)(UTOV 'HpaxLfjoq fleioio
in|iq}cov, to pa ol Tptpeq xai naALaq Ahpvp
rcoieov, ocppa to xfjroq ujiexjipocpuycuv dXearro,
ÖJUTOT8 piv oeuaiTO cot' piovoq jtebiov be

evda nooeibaarv xar' aq' eqero xai heoi ahkoi,
dpcpi b' ap' apgpxTov vecpeXpv dipoioiv eoavTO
ol b erepcoae xaOUov ejr' ocppnai KaXA.ixoA,ü)vpq

d|i(pi ae pie Ooiße xai 'Appa JCToX.Ljropllov

«Ayant ainsi parle, le dieu a la chevelure bleue les conduisit au

rempart en remblai du divm Heracles, rempart eleve, que pour lui
les Troyens et Pallas Athene avaient fait, pour qu'il evität par la
fuite le fameux monstre mann, quand celui-ci le poursuivait du n
vage vers la plaine La done Poseidon s'assit avec les autres dieux,
et d un nuage indechirable lis s'envelopperent les epaules Les
dieux adverses, d'autre part, s'assirent sur le front sourcilleux de
la Callicolone, autour de toi tireur Phebus, et d'Ares destructeur
de villes »

Selon l'exphcation donnee par VIliade, le rempart aurait servi a proteger
Heracles en fuite devant le monstre marin II semble toutefois que deux parties
du recit ont ete confondues La version donnee par Ovide (Met 11 194-220)
permet de mieux comprendre les articulations d'un recit dont VIliade ne parle



228 Alexandra Trachsel et Paul Schubert

que de fagon allusive II est question du roi Laomedon, pour lequel Apollon et
Poseidon avaient construit les remparts de Troie Comme Laomedon refusait
de payer leur salaire a ses divms serviteurs, Poseidon pnt deux mesures pour se

venger a) ll langa une vague marine contre les remparts de Troie, b) ll envoya
une bete devorer les habitants de Troie Cette seconde calamite ne cesserait que
lorsque Laomedon aurait sacnfie sa fille Hesione Le «rempart» (ret/oe) men
tionne dans Vlhade correspond au dva^capcx x£LQOJtoirlTO'v de notre papyrus
(10-11) En fait, ll s'agit bei et bien de la digue construite pour arreter la vague
envoyee par Poseidon12 Mais l'auteur de notre texte, prenant le texte home-

rique au pied de la lettre, voit dans la digue une protection contre la bete Le
scholiaste imagine pour sa part un remblai, fait de terre et non de pierre, au
sommet duquel Heracles peut counr pour echapper a l'attaque de la bete"
Quoi qu'il en soit, l'emplacement de cette digue ne fait pas de doute eile se

trouve au bord de la mer (au cap Sigee), et Heracles fuit depuis le nvage vers
l'interieur Fmalement, Vlhade nous apprend qu'Athena avait participe a la

construction de la digue C'est ce qui explique l'expression xorff' ÖJtep de notre
papyrus (11) un temple d'Athena se trouve precisement sur le monticule ldenti-
fie comme la digue que la deesse avait aide a construire

L'enchamement logique avec la suite Test pas entierement clair L'auteur
decnt dans le detail la configuration d une crete descendant depuis la Callico-
lone jusqu'au Simois Les dieux se sont repartis sur deux monticules (la digue et
la Callicolone) eloignes Tun de l'autre, la ville et la plaine de Troie se trouvent
entre ces monticules Nous avons par consequent quitte la description de la

digue, situee a une extremite de la plaine, pour passer a la Callicolone, a l'autre
extremite La particule yag (12) doit done mtroduire une explication relative
non a ce qui precede directement, mais a l'argumentation generale soutenue

par l'auteur, argumentation qui nous echappe en grande partie
La seconde colonne, que Nicole a negligee, contient vraisemblablement la

cle necessaire a la comprehension de notre texte II y est question de la course
d Achille et Hector autour des murs de Troie Cette course est egalement men-
tionnee chez Strabon, lequel constitue comme nous le verrons, une source tres
importante pour le debat qui divisait les anciens au sujet de la topographie ho

menque «La course d'Hector autour de la ville n'a rien de vraisemblable En
effet, ll n'est pas possible de courir autour de la ville actuelle a cause d'une crete
continue, mais l'ancienne ville possede un espace pour la course »14 Le mot

12 On ti ouve 1 expression parallele xcigojioiT]xa ycopaxa chez Diodore de Sicile (1 26 8) desi

gnant des buttes artificielles sur lesquelles les Egyptiens avaient construit leurs villages pour les

proteger des debordements de la crue du Nil
15 Cf 2bT II 20 145 on oux ex LOtov aXX e^ avaxcopaxoc iyv neg xou gabitog avaxgeyeiv

xov Hgctx^ea et ctuxo xiyv xou xiyroug xtocpeu /ovxa eq:obo\ On relevera au passage
1 emploi du terme avaycopa comme sur notre papyrus

14 Strab IS 1 17 - 599 C oxö r| xox Exxogog be jxegibgoui] x| T:egi xrp xo/i\ eyei xi eiTo

/ov ou vag eoxi rregibgopog r) vu\ bia xrjv oxxexp oayiv x| be mAaia eyei jregibgoupv
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JtBQiÖQOfiog («espace pour la course») est emprunte ä un passage de Vlliade
(2,812), ou le poete parle d'une autre collme, situee dans la plaine de Troie non
lom de la citadelle.

Pour determiner l'emplacement du site de Troie, Strabon retient en
particular la possiblite d'en faire le tour en courant, conlormement au recit de
Vlliade (22,165) L'existence ou l'absence d'un ltmeraire autour de la ville est,
d'apres Strabon, une des conditions qu'un endroit devra remplir pour etre lden-
tifie avec la Troie homerique Notre texte s'apparente selon toute vraisem-
blance ä celui de Strabon. c'est du moms ce que suggere la reconstitution du
verbe [jrejlpiÖQapeiv (29-30), en conjonction avec la mention d'Achille et Hector

(31-32)
Revenons a l'mterpretation des lignes 31-34 de notre papyrus, et plus par-

ticulierement aux deux objets dont ll est fait mention aux lignes 33-34 (pexa^u
8|xaT£QO)v xd)[v) II pourrait s'agir par exemple des deux sources mentionnees

par le poete dans la description de la poursuite (II 22,147-148- jxqyod | öoiod)
Ces sources servent de repere pour compter les tours accomplis par les deux he-

ros, et le combat final se deroule precisement au niveau de ces deux sources'5 Si

cette hypothese etait correcte, l'auteur de notre texte aboutirait a la conclusion

que, en observant le terrain, ll n'est pas possible que le combat se soit deroule
entre les deux sources, soit parce que la place n'y est pas süffisante, soit parce
que le relief ne permet pas un combat smgulier

Une autre hypothese merite toutefois d'etre consideree Dans son com-
mentaire ä Vlliade, Eustathe decnt la Calhcolone de la maniere suivante (vol
IV, p 364 van der Valk) eoxi be KaXXixoA-tovr], f] xaxa xivag KakkixoAnvog,
xojtog f| Xocpog axaöitov, dig xai pex' oAxya Qqdqaexai, Jtevxe xqv jrepipe-
xqov, ejri xfjg ' Iöqg xeipevr) pexa^u xoopr|g TkLewv xai üipouvxicov («La
Calhcolone, ou, selon certams, Calhcolonos, est un lieu ou une crete d'un dia-
metre - comme cela sera dit sous peu - de cinq Stades, situee sur l'lda entre le

village des Iliens et celui des Simcentiens») Selon les indications d'Eustathe, la
Calhcolone serait done une crete qui separerait deux villages, au nord celui des
Simoentiens (e'est-a-dire etablis le long du Simois, qui coule le long du versant
nord de la Calhcolone), et au sud celui des Iliens, c'est-ä-dire des habitants
d'Hion16 Si, comme certams geographes - notamment Strabon - le pensaient, le

Village des Ibens etait le site de Troie (cf mfra), le combat smgulier d'Achille et
Hector pourrait avoir lieu du cote de la Calhcolone, e'est-a-dire entre les deux
villages L'auteur de notre fragment, apres avoir parle de la colhne situee der-
nere le camp des Grecs (1-12), aurait passe ä une description de la Calhcolone
(12-22) Dans la lacune s'etendant des lignes 22 ä 29 - lacune dont la longueur

15 II 22 208-209 dk/C ore öi] to tetcxqtov em xpouvoug dcpixovto | xai tote ör] xQuaeia

jrairiQ ETixaivE xa/avta
16 Par souci de commodite nous aurons recours aux neologismes «Iiiens» et «Simoentiens» pour

designer respectivement des «habitants d Ilion» et des «habitants du Simois»
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exacte nous est mconnue l'auteur aurait etabli la position des deux villages
dont nous parle Eustathe, pour aboutir a la conclusion que le combat singulier
n'est pas possible a un tel endroit Si Ton suit cette hypothese, si fragile soit-elle
on peut eventuellement restituer exeiv[r|v] xrj[v xooprjv (31) Pour les lignes
suivantes on obtiendrait le texte suivant (31-35) cocrh' cEx|xopa xa[i] A)([iT
A,ea prj]|öapü)g buv[aaOai xv xouxooi xcöi] | xojkdi oupß[aA.eTv dig pe
xa^u 8|xax8Qajv xd)[v xcopaiv övxi ] «de sorte qu'Hector et Achille ne

peuvent en aucune fagon se battre dans cet endroit du fait que (l'endroit) est

entre chacun des deux villages» L'adjonction de dig (34) ne pose pas un pro-
bleme de place insurmontable, puisque les marges droites ne sont pas regu
lieres Les consequences pour Interpretation generale de notre texte ne se

raient pas negligeables en effet, on pourrait en deduire que, pour l'auteur de

notre fragment, le combat singulier n'a pas eu lieu aux alentours du Village des

Iiiens, et que par consequent la Troie homerique se trouve ailleurs Mais la

construction proposee ici repose sur des bases tres fragiles, et doit etre conside-
lee avec une extreme prudence

Troie hier et aujourd hui une nuse en perspective archeologique et philologique

De nos jours, l'etablissement d'une topographie coherente de la plaine de

Troie ne se presente pas sous le meme jour que dans l'Antiquite La decouverte
de Schliemann sous la collme de Hisarlik a modifie considerablement les don
nees du probleme Apres un certain nombre d hesitations ce site a generale
ment ete accepte comme l'emplacement de la ville de Troie17 A la periode his

tonque les Grecs ne pouvaient plus locahser le site de Troie que de mamere ap
proximative La geographie homerique celle se rapportant a Ylliade mais aussi
a YOdvssee avait fait l'objet d'äpres discussions a la periode hellemstique On

peut relever a titre d'exemple les controverses auxquelles a participe Erato
sthene, et dont Strabon s est fait 1 echols

Dans le contexte qui nous occupe ll est done necessaire de distmguer trois
points de vue differents, qui ne sont pas toujours concihables entre eux Pre

mierement, Ylliade, en tant que lecit, nous decrit les hauts faits des heros dans

un paysage troyen certes coherent dans les grandes lignes, mais dont les details
ne sauraient en aucun cas etre pns au pied de la lettre Deuxiemement, nous
nous trouvons en presence d'erudits hellemstiques, au nombre desquels cer
tains n'ont visiblement pas pns conscience des imprecisions liees a un recit
epique Ces erudits cherchent a conciher le recit homerique avec la topographie
du terrain telle qu lis peuvent 1 observer de leurs yeux Nous avons connais-

17 Ct M Siebler <Troia Ausgrabungen > Antike Well 24 (1993) 354-355 et <Hatte Homer doch
recht9» Antike Wilt 26 (1993) 472-473

18 CI G Aujac/F Lasserie Stiabon Geographie vol 11 (Paris 1969) 11 23 R Pfeiffer History of
Classical Scholarship I (Oxford 1968) 167-168
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sance de ces travaux par le temoignage de Strabon, qui consacre un long
passage ä la Troade, au livre 13 (§§ 26-42) de sa Geographie19 Troisiemement, le

paysage de Troie est encore accessible aux archeologues modernes Sur la base
de fouilles, nous pouvons tenir pour assuree l'existence d'une importante cite
sur le site presume de Troie20

Strabon (13,1,25 593 C.) distingue deux locahtes aux noms proches La
«Nouvelle Ilion», telle qu'elle se presente ä la penode histonque, est une ville
bätie sur la colline d'Hisarlik, c'est-a-dire sur le site ou Schliemann trouvera
plus tard les restes de la citadelle fortifiee identifiee ä la Troie homerique
D'apres Strabon, les habitants de la Nouvelle Ilion voulaient identifier leur lo-
calite ä l'ancienne ville homerique, revendication qu'il refute comme contraire
aux indications du texte homerique, ll ajoute que les pierres de la ville detruite
auraient ete toutes reutihsees par les cites avoismantes (13,1,38 599 C Cela
ne l'empeche pas de relever les honneurs dispenses ä la locahte, notamment par
Alexandre le Grand (13,1,26 593 C De pareils honneurs servaient de toute
evidence le message politique diffuse par des souverains comme Alexandre, ou
plus tard Jules Cesar21. Par ailleurs, ll existe le «Village des Iliens» ('Ikieoov
Koipq), construit sur la hauteur, le long d'une crete s'etendant ä Test de la Nouvelle

Ilion Dans sa description des alentours de Troie, Strabon distingue les

plames dans lesquelles coulent respectivement le Scamandre et le Simois
(13,1,34 597 C.) Ces deux plames sont separees par une crete (ai))(f|v), la-
quelle constitue en quelque sorte la barre mediane d'un epsilon inverse (3, cf
carte) Citant Platon (Leg 677-679), Strabon soutient que, lors du Deluge, les
hommes ne seraient que graduellement descendus des hauteurs de la crete vers
les plames, c'est ce qui justifierait l'anteriorite du «Village des Iliens» sur la
«Nouvelle Ilion».

La Calhcolone, dont ll est question dans notre papyrus, retient aussi l'at-
tention de Strabon «Au-dessus du village des Ibens se trouve ä dix Stades la
Calhcolone, colline le long de laquelle coule le Simois, ä une distance de cmq
Stades.»22 Les indications fourmes par Strabon correspondent aux indications
des scholies homenques «Demetrios de Scepsis dit qu'est appelee Calhcolone
une colline de cmq Stades de diametre, et qu'elle se trouve entre le village des
Ibens et le Simois, eile est eloignee du Simois de cmq Stades, et du village des
Ibens de dix Stades »22

19 Pour un texte recent du passage avec traduction allemande, cf S Radt/J W Dnjvers «Stra
bons Geographica XIII 1» Studio. Troica 3 (1993) 201-231

20 Cf enparticuherW Dorpfeld Troja und Ilion (Athen 1902) pour un etat de la question recent
M Siebler Troja Geschichte Grabungen Kontroversen (Mainz 1994)

21 Cf R C Jebb «Homeric and Hellenic Ilium», JHS 2 (1881) 30 et 42
22 13 1,35 597 C ujteq be xi]c; 'I/aecuv xüj|it]5 beza oxabioig eaxtv r| KaWaxoAcovri, Aocpog

xig nag' öv 6 Hipoeig gei Jtevxaoxaöiov öiexorv
23 2bT II 20 53 Ar|pr]XQiog o 2xr|ijnog (fr 23 Gaede) KaWuxoLorvov xaLetcrhai cpr]ai ^oipov

axaöuov jtevxe xpv jtegipexgov xetaHai be pexa^n Daeojv xcopi]g zat Xipoüvxog ajtexei
be xaxa biapexQO\ Xiuoüvxoq uev axabia Jtevxe Daecov be xcopiiq bexa La Calhcolone a
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#1

5 km

C irte schem itique des environs de Troie
d apres M Siebler Tioja Geschichte Grabungen Kontroversen (Mainz 1994) 21 Abb 30

(realisation E Tortelli Institut de Geographie Universite de Neuchatel)

suscitt 1 interet des commentateurs antiques on trouve amsi une autre description remontant a

Demeti los de Scepsis cf ZA II 20 3 Ce passage seretrou\e sous une forme tressemblable dans
P Berol inv 13930 et M van Rossurn Steenbeek Greek Readers Digest'' Studies on a Seiet

tion of Sublitcrarv Papyn Mnemosyne Suppl 175 (Leiden 1998) 299-300 n°54 Le passage fait
aussi 1 objet d un commentaire mythographique dans P Oxy LXI 4096 fr 16 (presente sous

une forme amehorte par van Rossum Steenbeek 293 n° 53 fr 16)
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A la suite de Strabon, les savants modernes ont essaye de reconcilier avec
un succes limite, le texte homenque et la topographie de la Troade24 Le papyrus
dont ll est question ici ne permettra sans doute pas de resoudre un probleme
pour le moms difficile25 En revanche, la coincidence entre certains points appa-
raissant dans le texte et les donnees du terrain telles qu'elles sont decrites par
les archeologues modernes nous autonsent a penser que l'auteur qui est a l'ori
gine de la description du paysage figurant sur le papyrus a vu le lieu qu'il decnt
avec tant de minutie

La crete aboutissant a la Calhcolone s'appelle de nos jours Kara Tepe
L'endroit est decnt par J M Cook de la mamere suivante «The limestone pla
teau east of Troy forms a steep escarpment on the north over the Dumerek Su

[= Simois], with its crests and spurs making a broken edge opposite Halileh
Eastward it slopes up to Kara Tepe [= Calhcolone], while at the same time the
whole is tilted gently downward from the escarpment on the north to the Kemer
valley The one stream course is quite insignificant and its valley is hardly
noticeable until it approaches Ciplak The plateau is dry, and parts of it are
covered with scrub »26 On reconnait le cours du Simois (20-21 jtcxq1 öv 6

üipoeiq jro|[xa]po5 buro xcov xaxa xag amsi que la crete en faible pente
descendant depuis la Calhcolone (13-15 [ajjro xfjg KaXXixoXcovr|q avo)|[h]tv
abxqv jtaQrjxarv, qouxfj | [p]sv e^aveoxrjxcog) La vegetation tres maigre si-
gnalee par Cook se retrouve dans la suite de notre texte (15-16 ukpg |

[öe]vÖQ(jov - cr/QLaq 6e 6rj - rjieiXoc) La crete de Kara Tepe Calhcolone) a

fait l'objet d'une description anteneure, sous la plume de Carl Biegen «Kara
Tepe (also called Kara Your or Kara Yer), with an approximate length of 175 m
and a width varying from 10 m to 40 m is an isolated rocky ridge, rising above
the surrounding plateau, some 8 km eastward of Troy Its slopes are covered
with boulders, gravel and clay m which a growth of pmes has taken root, but
there is little accumulation of earth anywhere »v L'aspect rocheux decrit par
Biegen trouve son correspondant dans l'adjectif i)jro|[rc8x]po5 (19-20), le sol ar
gileux est mentionne par notre papyrus (17 dpYiXcoöqg), on comparera les rares

pms accroches au sol a l'expression uXrjg | [ösjvöpcov - äygiac, öe öq -
rjietXoq (15-16), et fmalement la faible quantite de terre a l'adjectit [X£]jrxoyeioq
(18)

Si l'on revient mamtenant a la situation generale telle qu eile est envisagee
dans notre papyrus, on se rappellera que les dieux des camps opposes ont pris

24 Cf p ex Dorpfeld {supra n 20)626-627 W Leaf Troy A Study in Homeric Geography (Lon
don 1912) J V Luce «The Homeric Topography of the Trojan Plain Reconsidered > OJA 3

(1984) 31-43
25 II n v a probablement pas de solution adequate pour une topographie homenque qui s accorde

rait sans contradiction avec le relief de la plame de Troie cf W Eiliger Dil Dai Stellung cht

Landschaft in der griechischen Dichtung (Berlin/New York 1975) 43^-4
26 J M Cook The Troad An Archaeological and Topographical Study (Oxford 1973) 108

27 C W Biegen «Excavations at Troy 1934» AJA 39 (1935) 33
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place sur des monticules situes de part et d'autre du champ de bataille, respec-
tivement dernere le camp des Grecs et dernere la citadelle de Troie Nous ve-
nons de voir que la Callicolone est identifiee ä Kara Tepe par les mterpretes
modernes De l'autre cöte, le monticule place dernere le camp des Grecs cor-
respondrait ä la crete longeant le cap Sigee (Kum Tepe)28 Notre papyrus
Signale la presence d'un temple d'Athena (10-12 eji' dvaxcbpaxog xbl|[q]o-
xcoiriToe %afP ö[jre]Q to xqg | ['A]fh]väg leqöv xelxai) II ne peut evidem-
ment pas s'agir du temple d'Athena decouvert ä l'interieur de la citadelle de
Troie ä Hisarhk, mais plutöt de celui atteste dejä par Herodote, demontrant une

presence athenienne au cap Sigee ä la fin du VIC s. av J -C.29 Dans sa description
du cap Sigee, Cook note la presence des rumes d'une eglise que les voyageurs
du siecle passe ont identifiee au temple d'Athena20

L'auteur et la nature du texte

Notre fragment ne comporte aucune indication explicite d'auteur, et au-
cun passage du texte ne trouve un parallele certain chez un auteur connu Par

consequent, nous en serons reduits ä emettre des hypotheses quant ä l'auteur
Selon la nature du texte, il se pourrait que ce fragment ne soit pas une citation
originale de l'auteur, mais le resultat d'un travail plus tardif de compilation Par

consequent, lorsque nous parlons d'auteur, nous entendons la source originale
ä laquelle remontent les renseignements contenus dans le papyrus, et non
l'eventuel compilateur obscur qui aurait pu elaborer le texte qui se presente ä

nous
Le IF siecle de notre ere, date approximative de la copie du texte sur le

papyrus, represente de toute evidence un terminus ante quem mcontournable
Toutefois, les correspondances avec Strabon d'une part, et d'autre part avec le

contenu des schohes homenques, donnent ä penser que la source de notre texte
se trouve chez un erudit de la penode hellemstique En outre, l'examen du texte
a permis d'etabhr que l'auteur a visite en personne le terrain qu'il decrit Fmale-
ment, il faut compter avec l'hypothese hasardeuse selon laquelle, aux lignes
34-35 de notre papyrus, l'auteur affirmerait qu'il serait impossible ä Achille et
Hector de combattre entre le Village des Ibens et celui des Simoentiens, autre-
ment dit, le site de la Troie homerique ne correspondrait pas au Village des
Ihens

Parmi les candidats possibles, on retiendra en premier lieu le nom de De-
metrios de Scepsis Cet auteur a exerce son activite au IF s. av J -C., en meme
temps qu'Anstarque de Samothrace et Crates de Mallos, et c'est lui qui a servi

28 Cf J V Luce (cf supra n 24) 37-38
29 Herodot 3 95 to 'Aftr|vaiov to ev Ziyeicu
30 Cf Cook 153 178-179 et 184
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de source prmcipale ä Strabon pour sa description de la Troade'1 Selon Stra-
bon, Demetrios a redige un traite Sui la disposition de l'armee troyenne
(Tpcoixog öiaxoapog) d'une ampleur quasi monstrueuse, puisqu'il commentait
soixante-deux vers de Ylliade (2,816-877) en l'espace de trente hvres32 Strabon
msiste ä plusieurs reprises sur le fait que Demetrios, dont la ville natale n'etait
eloignee de Troie que d'environ 45 km ä vol d'oiseau, a une connaissance de

premiere mam du terrain qu'il decnt «Du moms Demetrios de Scepsis dit que,
ayant sejourne dans sa jeunesse dans cette ville ä cette epoque, ll vit les habitations

tellement negligees qu'il n'y avait meme pas de tuiles sur les toits», «Ayant
une experience de ces endroits comparable ä celle d'un lesident, Demetrios
(..)», «un homme experiments et ayant l'experience du pays»33.

Un autre argument parle en faveur d'une attribution ä Demetrios de Scepsis

dans les scholies homeriques, la description de la Callicolone est attribuee
explicitement ä Demetrios34 Cela ne suffit evidemment pas pour reconnaitre
en Demetrios l'auteur de notre fragment, meme si l'ceuvre de Strabon et les

scholies homeriques montrent que le traite de Demetrios etait l'ouvrage de
reference pour la topographie de Troie depuis la penode hellemstique Nean-
moins, selon Interpretation que Ton fait de notre papyrus, une attribution ä

Demetrios de Scepsis se heurte a un serieux ecueil car c'est lui que Strabon a

suivi pour defendre l'identification de la Troie homerique avec le Village des
Ibens Or, si 1'interpretation des lignes 34-35 du papyrus est correcte, l'auteur
de notre fragment defendrait precisement 1'impossibihte d'une telle localisation

Nous pouvons maintenant nous tourner vers un contemporain de Demetrios,

en la personne de Polemon d'llion, dit le «Periegete»35 Par son origine,
Polemon pouvait evidemment aussi revendiquer une connaissance du terrain,
et la Souda (cf n 35) lui attnbue une Description d'llion (nepirp/riGig 'IAxou)
en trois hvres. De cette recherche nous sont parvenus trois fragments, dont mal-
heureusement aucun ne traite de l'endroit decrit sur notre papyrus36 Le fr 32

parle d'une pierre que l'on montrait aux visiteurs a Ilion, et sur laquelle les

Grecs auraient joue aux des et aux dames pour se distraire de la faim qui les te¬

il Pour le synchronisme avec Anstarque et Crates cf Strab 13,1,55 609C pour 1 utilisation par
Strabon cf W Leaf «Strabo and Demetrios of Skepsis» ABSA 22 (1916-1918) 23^17 Les

fragments de Demetrios de Scepsis sont reunis dans 1 edition de R Gaede, Demetru Scepsn

quae supersunt (Diss Greifswald 1880) Sur Demetrios de Scepsis, cf en particulier
E Schwartz, «Demetrios» 78, RE 4 (1901) 2807-2813, Pfeiffer (supra n 18) 249-251

32 Cf Strab 13,1,55 609 C 13 1 45 603 C
33 Cf Strab 13 1 17 594 C 13 1 43 602 C 13,1 45 - 603 C

34 Cf SbT II 20,53 et 2A II 20 3 fr 23 Gaede), supra n 23

35 Cf Pfeiffer (supra n 18) 247-249 On ne peut pas exclure que Polemon ait ete un peu plus vieux
que Demetrios, puisqu'il est honore en 177/6 av J C en tant que proxene a Delphes (Sy ll' 585,

114) et que la Souda (s v noAucuv jt 1888 Adler) en fait le contemporain d Anstophane de

Byzance
36 Cf FHG (Muller) III 124-125 (fr 31-33)
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naillait. Cela semble impliquer que, pour Polemon, la Nouvelle Ilion correspon-
dait bien au site de la Troie homenque Mais, comme le releve Pfeiffer (249),
nen n'mdique de faqon univoque que Polemon ait discute le delicat probleme
de la localisation de Troie Demetnos, dans les fragments qui nous sont conserves,

ne cite aucune prise de position de la part de Polemon Nous ne pouvons
toutefois pas savoir si ce silence est dü ä une lacune dans nos sources, ou si Polemon

etait effectivement muet sur le sujet
Dans son edition du papyrus, Jules Nicole a propose, non sans justification,

d'attnbuer le contenu du fragment a l'historien Hellanicos Ce dernier a en ef-
fet redige un traite Sur Troie (Tptoixa) en deux livres, dont un passage du
premier livre traite precisement de l'histoire relative ä Laomedon, Heracles, Apol-
lon, Poseidon et la bete envoyee par le dieu'7 Selon Strabon, Hellanicos situait
la Troie homenque a l'emplacement de la Nouvelle Ilion, «pour faire plaisir aux
Iiiens»38 Nous nous trouvons done en presence d'un auteur qui adopte une
position contraire ä celle defendue par Demetnos et par Strabon ä sa suite Nicole
avangait des raisons d'ordre dialectal pour attribuer notre fragment ä Hellanicos,

croyant reconnaitre une forme lonique39 Meme si cet argument peut mam-
tenant etre abandonne, ll n'en demeure pas moms vrai que la coincidence entre
les citations d'Hellamcos et le passage commente sur notre papyrus rend possible,

mais non certame, une attribution ä cet histonen Par ailleurs, si Ton ac-

cepte l'mterpretation suggeree pour les lignes 34-35, la position de l'auteur de

notre fragment concorderait avec celle d'Hellamcos
Demetrios, Polemon et Hellanicos figurent en tete de liste parmi les

sources possibles du papyrus Relevons encore une quantite non negligeable de

traites consacres ä Troie sous le titre Tpcoixd (FGrHist 43-50). II manque toutefois

des elements concrets pour leur donner la preference dans l'attribution de

notre fragment
II reste ä se poser la question de la nature du texte qui s'offre a nous Dans

Veditioprinceps, Nicole l'avait intitule «commentaire de Vlliade» Les dernieres
decennies nous ont livre un nombre considerable de textes relatifs a la mytholo-
gie homenque, remontant ä une source appelee commodement «Mythogra-
phus Homericus»40 Ces textes, comme de nombreux passages des scholies, at-
testent l'activite d'erudits hellemstiques qui ont cherche ä expliquer les poemes
homenques. notamment ä la lumiere des recherches geographiques ä leur
disposition. II en resulte un amalgame de citations de sources diverses, mises en
forme dans des textes destines a accompagner la lecture d'Homere Ces textes
circulaient en Egypte romaine dans des editions d'apparence soignee, comme

37 Cf FGrHist I 4 F 26a SGen II 21 444) et 26b XABGen II 20,146)
38 Cf Strab 13 1 42 - 602 C (FGrHist 4 F 25b)
39 Nicole lisait 6i]i|)(8)Aoc; bay»Aog baijiixrig) a la ligne 16 mais ll laut separer by et ip(e)i/oq

On trouve en revanche de viais lonismes attnbuables a Hellanicos dans P Oxy VIII 1084

FGrHist 4 F 19b)
40 Cf van Rossum Steenbeek (supra n 23)
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l'atteste par exemple notre papyrus, et devaient etre destines ä un public averti
Dans le cas present, l'auteur du fragment a rassemble des renseignements rela-
tifs ä la topographie de Troie, afm de permettre la comparaison avec le recit ho-

merique L'emplacement des deux collines ou vont s'asseoir les dieux des deux

camps respectifs determine l'endroit precis oü se trouvait la Troie homerique
La question peut sembler de peu d'importance pour un lecteur moderne, mais,
pour un habitant de la Nouvelle Ilion, l'enjeu affectif, voire politique, etait de
taille La course d'Achille et Hector n'etait possible qu'autoui d'un lieu au
relief praticable, par consequent, aux yeux des erudits antiques, un examen de-
taille du terrain s'imposait
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